
Ce jeudi, nous allons vérifier ensemble si vous êtes
un bon client, de ces gens qui peuvent tout gober, et
pas seulement des mouches. Ou, au contraire, si vous
êtes de ces gens qui tiennent à rappeler à ceux qui veu-
lent les prendre pour de bonnes poires que ce fruit est à
160 DA le kilo en ce moment.

1- Un ancien très haut responsable à lunettes affirme
noir sur blanc que son patrimoine n’a pas bougé entre
le moment où on lui a confié de hautes charges et celui
où on les lui a fait quitter :

a- Vous le croyez sur parole et vous dites que l’Algérie
vient de perdre le seul homme mortellement honnête depuis
l’indépendance.

b- Vous êtes quasiment certain d’être victime d’une
caméra cachée ou de vidéo-gag.

c- Vous vous dites qu’il y a des ponctions qui se perdent.

2- Un ancien très haut responsable, à lunettes lui aussi,
affirme dans sa déclaration de patrimoine qu’il quitte les
très hautes fonctions qu’il a occupées des années
durant avec 60 malheureux millions de centimes en
banque :

a- Emu face à autant de dénuement déclaré, vous orga-
nisez sur le champ un téléthon pour lui venir en aide.

b- Vous vous dites que finalement, la caméra cachée,
c’était mille fois mieux du temps de Hadj Rahim.

c- Vous comprenez enfin pourquoi ce pays n’a jamais
décollé avec un tel gestionnaire aux commandes. Car un
mec qui a touché de longues années un salaire tournant
autour des 20 patates et qui n’est pas arrivé à mettre plus

de 60 de côté, ce n’est pas vraiment de la bonne gouver-
nance !

3- Un ancien très haut responsable à lunettes (décidé-
ment, ils sont tous binoclards) affirme dans sa déclara-
tion de patrimoine qu’il quitte ses fonctions sans avoir
acquis de voiture personnelle :

a- Vous vous extasiez devant la volonté affichée de cet
ex-haut responsable de préserver l’environnement et la
couche d’ozone de la menace des gaz d’échappement, et
cela malgré le fait qu’il ne soit plus en fonction.

b- Vous lui faites parvenir par courrier un numéro de
Science et Vie dans lequel d’éminents médecins réaffirment
les bienfaits de la marche à pied pour l’organisme et notam-
ment pour le système cardiovasculaire.

c- Vous vous dites qu’au fond, il est normal qu’un mec
comme ça finisse sans voiture, vu qu’il nous aura menés
aussi longtemps en bateau. Et vous vous dites aussi que le
gars finira bien par trouver des bus pour le mener à bon
port.

P. S. : Un maximum de réponses «a» : votre dessert
préféré, c’est la poire. La bonne poire.

Un maximum de réponses «b» : vous avez pour prin-
cipe de vous méfier des hauts responsables à lunettes.

Un maximum de réponses «c» : viscéralement, vous
détestez les mecs par la faute de qui vous êtes obligés
depuis des lustres de fumer du thé et de rester éveillés
à ce cauchemar qui continue.

H. L.

ETES-VOUS PRET A GOBER 
N’IMPORTE QUOI ?

II
l y a deux années,
presque jour pour
jour, un enfant né
pour vivre l ibre, un
digne fi ls du

Djurdjura, était abattu par
un gendarme. Ce gamin
s’appelait Massinissa
Guermah. Il reste présent
dans nos cœurs et nos
esprits et nous continue-
rons longtemps à évoquer
son souvenir pour ne pas
oublier la bêtise d’un sys-
tème arrivé au bord de la
faillite. C’est aussi l’occa-
sion de célébrer tous les
martyrs de la cause
citoyenne. Et i ls furent
nombreux durant ces deux
dernières années. En
Kabylie et ailleurs, là où
les enfants de la révolte se
sont levés contre l’injusti-
ce et l’exclusion, coulant
comme un torrent impé-
tueux dans les artères de
nos villes et villages, rap-
pelant à tous qu’une
démocratie ne se construit
pas par les joutes ora-
toires dans les sombres et
tristes assemblées de par-
tisans, ni par les discours
démagogiques, ni dans les
luttes de sérail d’un autre
âge, mais par le sacrifice
des mômes de la liberté.

Ces gavroches des
temps modernes sont sor-
tis pour dire leur haine du
système et demander des
améliorations dans leurs
conditions de vie misé-
rables. Ils en avaient marre
des promesses jamais
tenues et voulaient en finir

avec le chômage, la crise
sociale aiguë, le laisser-
aller et le désespoir. Leur
mouvement n’a rien
d’idéologique et n’appar-
tient à aucune chapelle
polit ique. I l  est l ibre
comme le vent qui souffle
sur Tala Guilef et repose
sur une revendication
capitale : la liberté. Oui, la
liberté, la vraie, pas celle
qui s’écrit dans les
Constitutions et se décla-
me dans les poèmes, ni
celle que l ’on ressasse
tous les jours pour dissi-
muler l’esclavage. La liber-
té de choisir sa vie, sa
langue, son destin person-
nel et collectif. La liberté
de ne pas mourir bêtement
d’ennui dans un vil lage
accablé par toutes les
misères possibles et ima-
ginables. Lorsque, au sor-
tir de l’adolescence, les
horizons se bouchent et
que l’incertitude vous sai-
sit à la gorge, il n’y a plus
beaucoup de place pour
l’espoir. Et pour tous ceux
qui refusent de se résigner
ou de faire le mauvais
choix de l’exil, il y a la voie
de la dignité et de l’hon-
neur : la protestation, le
mouvement de revendica-
tion populaire, la lutte
pacif ique pour faire
entendre sa voix.

Non, Monsieur, ce ne
sont pas des voyous. Ils
sont les dignes petits-fils
des moudjahidine de
Novembre et les enfants
des révoltés d’Octobre. Ils

ont le même courage, la
même détermination et
portent dans le cœur le
même amour de l’Algérie,
une Algérie qu’ils veulent
unie et forte, mais libre et
juste. Voilà comment ils
sont ces mômes que vous
n’avez pas compris et que
vous continuez d’ailleurs
d’ignorer. Je les connais
trop bien. Il aurait suffi
d’un geste, un seul geste
fort et symbolique au len-
demain des premiers déra-
pages pour calmer les
esprits et faire comprendre
à tous qu’il est possible de
changer les choses dans
la sérénité, la compréhen-
sion mutuelle et la confian-
ce. Au lieu de cela, nous
eûmes droit à un discours
académique et totalement
décalé qui apparaissait à
tous comme une provoca-
tion ! Et de provocation en
provocation, de répression
en répression, le pouvoir
maintient le cap sur la plus
mauvaise des solutions
avec à la clé un pourrisse-
ment de la situation et une
région où tous les déra-
pages restent possibles.
Dans cette crise, le systè-
me aura finalement montré
toutes ses limites. Ce n’est
pas seulement une ques-
tion de volonté politique —
totalement absente, il faut
l’avouer —, c’est aussi et
surtout le résultat d’une
incapacité chronique à
régler les problèmes d’une
manière responsable. Ce
pouvoir qui gère l’échec

sur tous les fronts, ne peut
pas innover, inventer des
solutions appropriées aux
problèmes nouveaux qui
se posent. Il est usé, cor-
rompu, gâté. Ses formules
d’un autre âge sont en
décalage avec les besoins
et l’esprit de notre époque.
Ce système a une façade
de démocratie, mais i l
interdit les réunions
publiques, refuse la télévi-
sion aux véritables partis
d’opposition, réprime les
manifestations, agresse
les parlementaires, mena-
ce de prison les journa-
listes et innove chaque
jour dans l’art de la mysti-
fication. 

L’impasse dans la crise
kabyle est symptomatique
de cette incompétence
chronique qui relève d’un
manque absolu d’imagina-
tion et d’efforts intellec-
tuels. Avec cette nouvelle
race d’hommes politiques
vivant à l’heure de Paris,
Londres ou Washington,
nous avons désormais ce
que l ’on appelle les
ministres coopérants;
c’est-à-dire des respon-
sables censés régler nos
problèmes d’Algériens
vivant en Algérie mais qui
se soignent à l’étranger,
ont leurs enfants qui étu-
dient en Europe ou en
Amérique, font leurs
emplettes dans les quar-
tiers huppés de Londres
ou de Paris, achètent des
appartements dans les
grandes capitales occiden-

tales ! Alors à quoi sert
l’Algérie ? A régner ? A se
faire un nom ? A demander
des visas et des avantages
pour les siens ? A amasser
de l’argent ?

Peu importe. Ce que je
sais c’est que je ressemble
à ces Kabyles qui n’ont
pas de pays de rechange
et qui luttent pacifique-
ment pour changer les
choses. Les autres s’en
fichent de notre avenir, car
le leur est de l’autre côté.
Entre deux carrières poli-
tiques, ils trouveront le
moyen de s’exiler quelque
part pour vivre tranquille-
ment leur vie de «bi». Nous
appartenons à cette terre,
à ces roches et à ces
rivières, notre monde est
fait de ces montagnes, de
ces forêts et de ces plages
que nous n’échangerons
pour rien au monde. Notre
destin est lié à l’Algérie
profonde et réelle et c’est
pourquoi nous voulons
que les choses changent
ici, pour notre bonheur
collectif. Cette revendica-
tion ne peut pas être celle
d’un personnel politique
qui ne se satisfait plus des
biens en dinars. Cette
revendication est celle de
tout un peuple ; elle est
courageusement portée
par sa jeunesse dans une
région qui a toujours été à
l’avant-garde des luttes
politiques pour la liberté.

Que ce Printemps ber-
bère soit celui de la victoi-
re du bien sur le mal. Que

la justice l’emporte sur l’in-
justice et que la vérité
triomphe sur le mensonge.
Nous avons fait le serment
de ne pas oublier les chou-
hada de la Révolution. Il
faut aujourd’hui considérer
Massinissa et les autres
mômes de la l iberté
comme les nouveaux mar-
tyrs du combat pour la
liberté. 

Fleurir leurs tombes ne
suffit pas. Il faut perpétuer
leur lutte par l’engagement
solidaire de tous les
enfants de la liberté, de
toutes les régions, de
toutes les obédiences poli-
tiques pour qu’aboutisse
la révolution citoyenne,
celle qui donnera enfin aux
Algériens le vrai goût de
l’ indépendance et de la
démocratie !

M. F.

Chronique publiée 
le 17 avril 2003

Je suis kabyle
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POUSSE AVEC EUX !

HALTES ESTIVALESHALTES ESTIVALES

Par Maâmar FARAH
farahmaamar@yahoo.fr

Durant les vacances, quelques chroniques des années précédentes pour se replonger dans le feu d’une actualité qui relève désorm ais de l’histoi-
re. Nous ferons également des haltes dans des villes ou des régions coups de cœur. Aujourd’hui, un hommage à Massinissa Guermah é crit au

moment où beaucoup, parmi les nouveaux amis des Arouch, leur tiraient lâchement dessus ! En ce mois d’août 2006, j’écrirai avec fierté un article
intitulé «Je suis arabe», pour saluer la victoire de la résistance libanaise sur les forces néo-impérialistes de Bush et de son  bras armé sioniste !
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Le Soir sur Internet : 
http:www.lesoirdalgerie.com

E-mail : info@lesoirdalgerie.com


